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M. Em. Perrot fait la communication suivante :

Les caracteres histologiques du Panda oleosa

Pierre, et sa place dans la classification;

par M. Em. PERROT.

Parmi les echantillons de bois qui nous ont ete envoyes au

cours de ces dernieres annees par M. Aug. Chevalier, dans le

but d'etablir une Monoaranhie histolosiaue des essences fores-

C
Porphyranthus Zenker! Engler, espece qui vient d'etre, de la

G
sante.

C'est qu'en efl'et, cette plante a ete decrite sous deux noms

differents. Engler n'ayant etudie que des echantillons males

l'avait rapportee a la famille des Burseracees, et Pierre avait cree

pour elle son genre Panda qui, avec le genre Microdesmis, con-

stituait la famille nouvelle des Pandacees.

M. Guillaumin, en 1908, montraque le Porphyranthus ne pou-

Ch
quemment Tarbre au cours de sa mission dans la toret tropicaie

de la Cote d'lvoire, affirma qu'ii ne pouvait etre rattache, comme

avait paru le penser 1'auteur precedent, a la famille des Sapin-

dacees; ces deux botanistes se sont, par suite, rallies a la conclu-

sion de Pierre. L'arbre est done definitivement classe par eux

dans la famille des Pandacees, sous le nom de Panda oleosa

Pierre; son aire de dispersion est assez etendue, puisqu'il croit

egalementau Cameroun etau Gabon. Son bois, de couleur jaune

et a grain fin, pourrait etre, dit M. Chevalier, substitue a celui

du Buis dans les usages industriels de ce dernier.

Caracteres histologiques.

Tige jeune. —Caracteres tout a fait normaux, e'est-a-dire,

un epiderme glabre a cuticule epaisse, un parenchyme cortical

par fib

pose de petits amas irreguliers de fib
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de larges cellules ponctuees, presque isodiametriques, et surtout

fortement sclerifiees du cote interne (fig.

Le liber est parenchymateux, a membranes cellulaires epaisses

;

quelques cellules plusgrandes, surtout a Texterieur, semblentetre

specialises et renfermer un produit de secretion, sans doute

& b
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Fig. 1. Coupe transversale d'une jeune tige de Panda o/eosa Pierre. v - ep, epi-

derme; pc, parenchyme central; esc, cellules sclereuses; f, fibres; X, liber;

B, bois.

qu'a la pointe de certaines lames vasculaires penetrant assez pro-

fondement dans la moelle; celle-ci se compose de larges ele-

ments, lignifies aussi, largement et abondamment ponctues. On

y trouve egalement des cellules remplies d'une secretion refrin-

gente, colorable legerement par Torcanette acetique et le bichro-

mate de potassium et qui, parfois, se rangent en files longitudi-

nales pour former de veritables tubes secreteurs.

Petiole. —Le petiole est court (1,5* cm. environ dans les

o

donnent

petit

elarg
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fasciculaire est compose d'une lame vasculaire unique dont les

extremites se recourbent en s'avangant a la rencontre Tune de

l'autre (A, fig-. 2).

Si Ton s'eleve vers le limbe, Tare s'arrondit en meme temps
que les pointes se rencontrent, se couvrent en formant une lame
nouvelle a orientation inverse, le bois vers la face inferieure,

Fig. 2. —Schema des coupes transversales du petiole et de la nervure

principale a diverses hauteurs.

Ian i qui

Egalement se detachent de chaque cote 2 petits faisceaux qui

se rendront aux premieres nervures; ceux-ci apparaissent de

bonne heure, le limbe etantlonguement decurrent sur le petiole,

mais de dimensions tres reduites et indique seulement par deux

petites expansions de chaque cote du sillon de la face superieure

(B, %. 2).

A la base du limbe, au moment ou vont s'echapper les deux

premieres grosses nervures, la structure est d'apparence un peu

decrit

quoique se rapportant

T. LIX. (seances) 11
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II y a trois faisceaux, nettement distincts; les deux lateraux,

egalement en arc, mais sans lame vasculaire superieure.

Le systeme libero-ligneux est entoure d'une gaine pericyclique

qui se sclerifie seulement dans la portion du petiole voisine du

limbe. A la base, dans la portion elargie, cette gaine est paren-

chymateuse, mais les elements qui la composent sont deja diffe-

rencies par leur forme et leur disposition.

Vers le milieu du petiole, cette gaine, deja plus nettement

apparente bien que pas encore fibreuse ou sclereuse, entoure

non seulement le systeme fasciculaire median, mais encore les

deux petits faisceaux lateraux detaches (D, fig. 2); il en est de

memea la base du limbe, mais ici cette gaine a les caracteres

de celle de la tige et entoure entierement les trois faisceaux; les

cellules sclereuses externes de cet anneau de tissu mecanique

sont volumineuses et fortement epaissies seulement du cote

interne.

Le liber reste toujours parenchymateux et assez developpe, et

certains elements de la region peri-fasciculaire, liberienne ou

peridesmiques semblent etre transformers en idioblastes secre-

teurs; on ne pourrait guere affirmer la specialisation de ces

elements qu'en operant sur des echantillons frais, car le traite-

ment indispensable par le chloral ou la potasse pour rendre

possible un examen minutieux de ces elements, influe naturel-

•lement beaucoup sur la nature du contenu cellulaire.

Feuille. —La nervure mediane elargie, proeminente a la

face inferieure, possede la structure du petiole a la base du limbe,

mais les deux faisceaux lateraux sont disparus, sauf naturelle-

ment aux endroits de bifurcation des nervures secondaires. Le

systeme fasciculaire est egalement protege par un anneau fibro-

sclereux, et le peridesme est en majeure partie lignifie. Pas

d'oxalate de calcium apparent en coupe transversale
;

quelques

rares prismes existent seulement autour des fibres de 1 anneau

periliberien des nervures. Le parenchyme perifasciculaire est

collenchymateux dans la region sousepidermique et presente

dans la zone interne, comme le parenchyme liherien, les carac-

teres de ces mSmes tissus dans la toffe.

Le mesophylle est tres lacuneux, bifacial avec une seule

q voisinagre des
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nervures, mais la deuxieme assise est toujours plus reduite.

L'appareil tecteur fait totalement defaut, et il n'y a pas non
plus de poils secreteurs; l'epiderme est entitlement glabre et

les stomates q
nombreux, disperses sans ordre, situes a la surface du limbe,

epsP

Fig. 3. Epidermes de face; l'epiderme inferieur seul possede des stomates

dont les cellules sont a parois ondulees et sans orientation

speciale aupres de ces stomates (fig. 3).

Caracteres du bois 1
.

Le Panda oleosa est un arbre de 20 a 25 m. de hauteur, dont

le tronc adulte mesure de m. 30 a m. 60 de diametre; il est

recouvert d'une ecorce gris cendre, finement rugueuse, et le bois,

de couleur jaune clair sensiblement uniforme, est assez dur et

de grain fin.

Au microscope et en coupe transversale, ce bois est compose
de vaisseaux de large diametre, depassant en general 100 p. et

troupes le plus souvent par deux ou meme parfois par 3-5 en

files radiales. Assez abondants, on en compte 18 a 25 par mm.*;
leur section est arrondie et leur paroi assez epaisse (4-6 ?*),

pourvue de tres nombreuses netites nonctuations simples arron-

oi«s; ces vaisseaux
masse totale du bois.

Les rayons meclullaires sont epais de 4 a 6 cellules et assez

rapproches; on en compte d'ordinaire 3 a 5 par mm. et leur

rep

4 V * '

** > oir, pour la valeur des caracteres histologiques du bois : Km.
et <;erard, L'anatomie du tissu ligneux, Bull. Soc. bot. Fr., 1907, 4

Perrot
s6rie,
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hauteur est variable (300 a 700 a). lis se terminent par une cel-

lule d'ordinaire plus grande que les autres et qui parfois est en

relation avec une file de cellules du parenchyme ligneux. Ces

rayons medullaires ne sont pas

sale, mais ondules et relati-

vement peu lignifies.

Le parenchyme ligneux est

coup transver-
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i.Fig.

bois.

Coupe transversale et longitudinale tangentielle (run fragment de

Rm. rayons medullaires; f. fibres; pi. parenchyme lignifie (prosen-

chyme); v. vaisseaux.

par des files radiales de cellules et aussi par des elements transver-

saux isoles ou par 2 ou 3 qui decoupent les amas fibreux en

petits paquets, plus ou moins regulierement repartis en strates.

On peut evaluer a 40 p. 100 de la masse, la part prise par les

rayons medullaires et le parenchyme ligneux dans la masse

ligneuse totale; les parois des elements de ce dernier sont

lignifiees et il doit &tre classe comme prosenchyme. Les fibres

sont tr6s epaissies (2/3 du rayon) et mesurent dans leur region

moyenne, 2 ;j. et plus; le lumen est done tr£s etroit et leur
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longueur excede souvent 1 500 u. Leur trajet est legerement

sinueux et, comme elles sont longues et tenues, elles donnent

au bois une elasticity tres grande, leur diametre moyen est de 35 [x.

Dans le parenchyme ligneux, on trouve de fins grains d'ami-

don
;
quelques cellules renferment un prisme d'oxalate de calcium

.

Ge Lois, assez poreux et a grain fin, est evidcmment suscep-

tible duplications industrielles; sa densite, de 011 a 684, et

ses autres caracteres le font ranger en outre dans la categorie

des bois souples, assez legers, mais neanmoins elastiques et

r

resistants.

L'ecorce agee, assez epaisse, conserve a l'exterieur, pendant

tres longtemps, son anneau fibro-sclereux periliberien, et le

libe fib

il est egalement parcouru par des rayons medullaires a 3-5 ran-

gees tres serrees, semblables a ceux du bois et tres appurents.

On ne re marque aucune cellule secretrice dans le parenchyme

liberien. L'aspect de cette ecorce est granuleux, et la cassure en

est naturellement courte et presque friable.

Cet examen minutieux des differents organes vegetatifs du

Panda oleosa Pierre confirme d'abord l'observation de M. Guil-

laumin et montre que l'absence de canaux secreteurs Teloigne

totalement des Burseracees, et en fixe les caracteres d'une faQon

precise. II est certes delicat, etant donnee l'absence de particula-

tes histologiques saillantes, d'apporter a la discussion des argu-

ments nouveaux, et c'est a l'etude des organes floraux qu'il

faudra demander confirmation des conclusions de Pierre adoptees

par MM. Aug. Chevalier et Guillaumin.

II se pourrait peut-etre que l'examen minutieux des autres

especes de cette petite famille pern

interessantes dans ce sens; nous ne

tjuelques constatations

manquerons pas d'y pro-

ceder des que nous aurons en main le materiel suffisant.

M. le Secretaire general donne connaissance d'un travail

de M. Lignier sur le Stauropteris Oldhamia Binney et les

Coenopteridees. Ce travail prendra place dans les Memoires

de la Societe apres approbation du Conseil.


